
ESCORT ETUDIANTE,  

ITINÉRAIRE D’UNE ENFANT 

GÂTÉE 

  





— Témoignage — 

 

RÉCIT 

ECHO Editions 

www.echo-editions.fr 

ESCORT ETUDIANTE, 

ITINÉRAIRE D’UNE 

ENFANT GÂTÉE 

  

 

Octopus 



 

 

 

Toute représentation intégrale ou partielle, sur quelque support 

que ce soit, de cet ouvrage, faite sans le consentement de l’auteur 

ou de ses ayants droit ou ayant cause, est interdite (Art. L 122-4 

et L 122-5 du Code de la propriété intellectuelle). 

Le Code de la propriété intellectuelle du 1er juillet 1992 interdit 

en effet expressément la photocopie à usage collectif sans 

autorisation des ayants droit. Or cette pratique s’est généralisée 

notamment dans les établissements d’enseignement, provoquant 

une baisse des achats de livres, au point que la possibilité même 

pour les auteurs de créer des œuvres nouvelles et de les faire 

éditer correctement est aujourd’hui menacée. 

 

Direction Artistique : Émilie COURTS 

Photo de couverture : EC Média. 

© ECHO Éditions 

ISBN : 978-2-38102-132-4



 

 

NOTE PRELIMINAIRE 

Les propos tenus dans cet ouvrage sont le résultat 

d’une réflexion de l’Auteur et ne reflètent en aucun 

cas une généralité, une réalité ou une prise de 
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À ma mère, que j’aime tant. 

À Anthony S., disparu trop tôt, qui aurait dû lire ce 

bouquin. 

À tous les humbles et défavorisés qui souffrent en 

silence. 
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Préface : Au nom de l’Amour 

Ce livre aurait pu ne pas exister. Il s’adresse aux 

adolescents autant qu’aux adultes. Car cet ouvrage 

poignant nous en apprend plus sur la détresse de 

40 000 étudiantes françaises que des dizaines 

d’analyses sociologiques. Ce livre nous parle d’une 

détresse que notre société refoule de sa conscience. 

Ce document unique fera enfin comprendre à un 

large public que la prostitution juvénile est en 

constante progression aujourd’hui. Comme 

l’attirance des jeunes pour les sectes. Ces réalités 

ne sont pas des importations, mais des phénomènes 

engendrés par notre société même. 

Par la pauvreté qui touche de nombreux étudiants, 

par l’exclusion.... 

Le chemin qui mène à la prostitution étudiante 

n’est pas pavé des bizarreries d’une catégorie 

particulière d’enfants et d’adolescentes 

fondamentalement marginaux, mais de tout un 

ensemble de problèmes étroitement imbriqués : 

manque de ressources pour poursuivre les études, 

impossibilité de s’épanouir dans le jeu de la société, 

crises dans le couple parental, sentiment général 

d’aliénation et d’isolement au sein de la famille 

comme au lycée ou à l’université. Après avoir lu ce 

livre, plus d’un lecteur se demandera qui est le plus 

humain, de la malheureuse fille, contrainte de 
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« vendre son corps », ou de ses clients représentant 

la société dite « normale », les « gens convenables ». 

Et, si désireux de se rassurer, le lecteur cherchait à 

se convaincre que les révélations contenues dans ce 

livre ne concernent que quelques grandes villes, 

qu’il s’agit après tout d’un phénomène marginal, 

nous lui disons que la prostitution étudiante s’est 

généralisée aux petites villes de province. Mais, 

tout se passe comme s’il existait une conspiration 

du silence. 

Les autorités se contentent d’observer, 

d’enregistrer, éventuellement d’enfermer. La 

manière dont Octopus a pu mener pendant si 

longtemps une double vie, à l’insu de son entourage, 

et tromper par une apparence d’adaptation 

bourgeoise, ceux-là mêmes qui auraient pu lui 

éviter cette cruelle expérience, est tout à fait 

caractéristique de l’indifférence de notre société ! 

Incapable d’intervenir et de porter assistance aux 

jeunes étudiantes en péril, car susceptibles de 

terminer dans l’enfer de réseaux mafieux. Où 

beaucoup de jeunes escorts girls étudiantes sont 

aussi droguées. Pour mieux les soumettre.... Et la 

jeune Octopus nous renvoie l’image du fond de sa 

détresse ! 

Car Octopus parle, dévoile, accuse et détaille le 

mécanisme de la descente aux enfers. Elle décrit le 

délabrement de cette société dont le Président de la 

République François Hollande nous vantait 
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quotidiennement la bonne santé. C’est la raison 

pour laquelle ce livre extraordinaire est – et devrait 

être – presque insoutenable. Chapitre après 

chapitre, l’étudiante Lyonnaise issue d’une très 

« bonne famille » répond à des questions simples. 

Comment une lycéenne brillante, dotée de courbes 

de rêves, devient escort girl dans une grande ville 

comme Lyon ? Qui sont les clients, politiques, chefs 

d’entreprises, cadres, bons pères de famille qui la 

réservent pour quelques heures ou pour une nuit ? 

Pourquoi ont-ils recours à une escort ? Qui sont les 

pervers ? Combien gagne une escort étudiante lors 

d’une rencontre tarifée ? Que ressent-elle par 

rapport à ces « singes nus » qui ne pensent qu’à 

baiser ? Et qui oublient son plaisir de femme, sa 

dignité « d’amante tarifée » ? 

Octopus répond, sans détour, à toutes ces questions. 

À travers un récit tout en maîtrise et en dialogues 

naturels, lesté de sa part d’ombres, bien sûr, mais 

baigné d’une splendide lumière. 

Avec son âme pure d’artiste, elle dépeint 

magistralement les travers de notre époque. La 

détérioration du monde d’aujourd’hui aussi ! Elle 

croque avec insolence les « clients » qui ont eu 

recours à ses services. 

Je connais bien Octopus dans la vie courante, cette 

étudiante douée inscrite désormais en 3e année de 

licence sur les bancs de l’université et qui vise une 

thèse de doctorat. Quarante ans plus tôt, son 

charme, sa classe naturelle, sa beauté, son 
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intelligence auraient séduit Madame Claude, dont 

le célèbre réseau de « filles » fit trembler la 

République. J’ai beaucoup écrit sur Madame 

Claude, qui avait eu la gentillesse de me recevoir 

au cœur du Lot dans sa « bergerie » à Cajarc, 

achetée à un ancien ministre (décidément, elle en 

connaissait beaucoup) et située au milieu de nulle 

part. Pour ne pas que je m’égare dans la nature, 

elle avait eu la délicatesse de venir me chercher au 

sortir de la route départementale, avec sa petite 

Austin blanche, et elle m’avait présenté ses voisins 

Françoise Sagan et son frère Jacques. 

Si elle avait eu 23 ans à cette époque, Octopus 

aurait probablement été la plus proche 

collaboratrice de Madame Claude, en raison de son 

mélange d’éducation à l’anglaise, d’intelligence vive, 

de bonnes manières et d’insolence mesurée. Elle 

aurait alors beaucoup voyagé et fait le bonheur de 

nombreux hommes politiques, artistes, industriels, 

grands noms et grandes fortunes, car tous avaient 

recours aux services des filles de Madame Claude. 

Sur une période de temps limité, je pense. Car la 

plupart des filles de Madame Claude ont épousé des 

ministres, des députés, des sénateurs. L’une est 

même devenue l’épouse d’un ministre en exercice 

durant la cohabitation entre François Mitterrand et 

Édouard Balladur. 

Les filles de Madame Claude sont aujourd’hui de 

vieilles dames de la bourgeoisie, insoupçonnées et 

insoupçonnables d’avoir, dans leur jeunesse, 


